
Qu’est-ce qu’être père 
aujourd’hui ?

L e père, autrefois, était exclusivement un 
personnage autoritaire et discret qui n’in-
tervenait que dans les situations de crise 

pour soumettre femme et enfants à l’obéissance 
privée et publique. Pour asseoir cette autorité, 
il devait uniquement faire montre de sa force et 
de son aptitude à sévir. Toute marque d’affec-
tion était exclue de la relation père-enfant.
Aujourd’hui, le père a le choix du rôle. Il peut 
refuser d’être père et, dans ce cas, dispa-
raître à l’annonce de la grossesse ou peu de 
temps après la naissance de son enfant.
Il peut aussi faire le choix de devenir père, et ce à 

différents degrés. Il peut reconnaître son enfant 
mais préférer remettre son rôle parental à la mère 
ou aux institutions de l’Etat telles que l’école.
Si, psychiquement, il accepte de se perpétuer 
au-delà de sa mort à travers son enfant, il décide 
alors de lui consacrer suffisamment de temps 
pour lui transmettre ses valeurs et ce qu’il est, lui.
Il peut aller jusqu’à vouloir être un « nouveau 
père ». Il est alors partie prenante dans le 
développement, l’éducation et la vie de son 
enfant. Il doit, certes, accepter à regret que 
la gestation revienne exclusivement à la mère 
mais il est assidu aux cours d’haptonomie, 
de préparation à l’accouchement, présent à 
la maternité, dans les consultations de pro-
tection infantile et à la crèche.

Il n’« assiste » pas la mère, il revendique des 
rapports individualisés et autonomes avec 
son enfant, ceci en couple comme en situa-
tion de séparation. Cette évolution se retrouve 
d’ailleurs dans la législation avec l’entrée en 
vigueur de l’autorité parentale conjointe en 
juillet 2014 et par la plus grande généralisation 
de la garde partagée en cas de séparation
Et les enfants ? A eux la parole, maintenant et 
dans vingt ans !

❘f « Etre père aujourd’hui ? » Café social avec 

Véronique Prades et Jacqueline Gay-Crosier, 

conseillères conjugales du CSP. Mardi 8 avril, 

18 h 30, café Le Sycomore, rue de l’Ale 31, Lausanne. 

En prolongation du spectacle « Les Pères », joué 

les 3, 4 et 6 avril à l’Espace culturel des Terreaux.

Véronique Prades

Conseillère conjugale HES 
au Centre social protestant

JE VAIS Y RÉFLÉCHIR

Un taxi solidaire pour l’Inde
«P rendre conscience 

d’une autre réali-
té et aider à long 

terme », c’est le but de ce voyage 
pour Ainhoa. Du 12 au 22 avril, 
une dizaine de gymnasiens 
d’Auguste Piccard, à Lausanne, 
s’envolent pour Chennaï, la 
capitale de l’Etat du Tamil Nadu 
en Inde, avec un projet solidaire. 
« Nous avons acheté un taxi 
rickshaw et financé le permis 
de conduire d’une mère de trois 
enfants », explique Gaëlle. En 
Inde, à la mort de leur mari, les femmes 
perdent tout statut social. L’idée vient 
de l’ONG française Speed-trust qui 
finance des programmes d’insertion 
professionnelle pour les femmes grâce 
aux microcrédits. « Elles acquièrent 
ainsi leur indépendance », ajoute Aline. 
« Nous n’avons pas la prétention de 
sauver tout le monde, mais c’est un 
début », confie Ainhoa. « Les valeurs de 
respect, justice et générosité font partie 
de la démarche d’évangélisation. Nous 

voulons que ces acteurs 
de la société de demain 
aient conscience de la 
réalité », explique Guy 
Labarraque, aumônier 
de gymnase. Certains 
jeunes ont pourtant hé-
sité. « Je croyais qu’on 

m’obligerait à prier tous les jours », 
sourit Ainhoa. L’Eglise dévoile un autre 
visage à ces futurs globe-trotters. Une 
jeunesse en soif de réalité, d’échanges et 
surtout d’un changement de mentalité. 
« Nous sommes préparés à ce que nous 

verrons sur place, mais ça sera un 
choc », confie Anouk. « Nous parta-
gerons des visions du monde diffé-
rentes et surtout nous devrons revoir 
nos idées reçues », affirme Linus. 
L’aumônier se réjouit de cette moti-
vation. « Ils regorgent d’idées pour 
trouver des fonds. » A leur retour, 
ces jeunes veulent être des témoins 
pour leurs proches, donner envie à 
d’autres de partir.
Pour cette cinquième édition, le 
voyage solidaire en Inde lancé par les 
aumôneries des gymnases rassemble 

vingt-cinq élèves de Nyon, Morges et 
Lausanne et une douzaine d’accom-
pagnants. Les initiatives sont variées : 
matériel médical alloué à un dispensaire, 
animations dans des classes et décou-
verte de la région avec des enfants. // M.D.

COUP DE JEUNE

L’aumônerie 
de gymnase 
lance un projet 
solidaire en 
Inde : l’achat d’un 
taxi rickshaw 
pour favoriser 
l’autonomie de 
toute une famille

❘❘ Un rickshaw pour l’indépendance.

❘❘ Gaëlle et Ainhoa.
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Des activités pour la jeunesse
Se réunir dans un esprit de communion, c’est ce 
qu’offre l’Eglise à la jeunesse. Découvrez quelques 
activités dans le canton

❘f UN COURS poursuivre un chemin dans l’Eglise 
en prenant des responsabilités. La formation jack 
prépare à l’animation des camps de catéchisme. 
Informations et inscription : www.jeunesse.eerv.ch, 
guy.labarraque@eerv.ch

❘f UNE CÉLÉBRATION un moment de prière entre 
jeunes et moins jeunes. Une fois par mois, 19 h 
au temple de Morges. Prochains cultes : les 
dimanches 6 avril, 4 mai et 1er juin.

❘f UNE PRÉSENCE pourquoi ne pas offrir un moment 
amical et solidaire en rencontrant les aînés d’un 
EMS du Nord vaudois ? Un samedi de 14 h à 16 h, 
date à définir. Informations et inscription : Le Cajo, 
024 425 10 31, cajo@cajo.ch

❘f UN VOYAGE à Taizé à la rencontre des jeunes 
du monde entier pour partager sa foi dans la 
convivialité. Du jeudi 29 mai au dimanche 1er juin. 
Informations et inscriptions : 079 793 57 55, 
prune.aguet@bluewin.ch

❘f Pour découvrir toutes les offres jeunesse de votre 
Région, n’hésitez pas à vous adresser à votre pasteur.

8 ACTUALITÉ  bonne nouvelle




